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PONT EN FER SUR LE FLEUVE WEBER

Ce pont d’une longueur de 150 pieds (45”71) se rencontre sur la ligne de
l’Utah central ; ce n’est, comme le montre la planche XVII, qu’une simple poutre
Pratt. Il a dt construit par la Compagnie Americaine des Ponts de Chicago,
sur le type ordinairement adopte par cette Compagnie. Les details de ce pont sont
absolument nouveaux et bien dtudies ; nous tächerons d’en donner ici une des-
cription sommaire, la planche suppl&era ä ce qui pourrait rester obscur.

Les cordes superieures sont formdes par des fers A U renforc6s interieurement
au moyen de plaques en fer sur toute leur longueur; ces plaques sont adossdes
auxfers & U. Les deux fers ä U ainsi renforees sont relies ensemble & leur partie
superieure au moyen d’une plate-bande en fer, etä leur partie inferieure par un
treillis, fig. (7), aux extremites de chaque panneau ce treillis est lui-m&me ren-
forc& par une plaque rivde sur les ailes des fers A U dela corde. Les montants
se composent aussi de deux fers & U tres-&pais et tr&s-courts dans les parties
coudees, fig. (12).

Ces deux fers ä U sont adosses aux semelles d’une poutrelle & double T et y
sont solidement rives.

Les extr&mites de ces montants, que traversentles chevilles, sont renforedes au
moyen de deux plaques placdes sur ’ämedes fers a Uqui composent lesmontants.
Cette disposition a dt brevetde par MM. Edward Hemberle et W. G. Coolidge,
ingenieurs de la Compagnie americaine des Ponts. II est facile’de se rendre
compte de la simplicit@ remarquable de ces montants et de leur force de resis-
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tance; ils comportent en outre la plus grande facilite d’inspection et la commodite
de les peindre.

Les bras extremes inclinds sont construits de la m&me fagonque la corde supe-
rieure, et leur liaison avec cette-corde est realisge par le sabot en fonte represent6
fig. (4, 5). Leur autre extr&mite, qui repose sur des galets en fer, est aussi formde
par un sabot en fonte traversd par une cheville en fer ä& laquelle est attachde
l’extr&mite de la/corde inferieure. Cette corde inferieure est formee de barresä ceils
commeles tiges diagonales : le nombre des barres de la corde va en deeroissant
du centre aux extrömites, et dans les deux derniers panneaux, du cöte des culdes
il n’est plus que de deux.

Le plancher est suspendu aux chevilles de la corde inferieure et est formd de
poutres ä double T composees defers plats et de corniöres.

Les deux cordes superieures sont unies transversalement, ä& la fin de chaque
panneau, par des fersä double T, rives ä la partie superieure de la corde, fig. (7);
des tirants en croix places dans toute la longueur formentles contreventements de
la partie superieure. Les contreventements de la partie inferieure sont obtenus de la
möme maniöre.

Generalement la corde sup£rieure est decomposde en longueurs dgales & celles
des panneaux, et aux points de contactil y a des couvre-joints. O’esten ces points
et ä travers ces couvre-joints que passentles chevilles. Ces plaques sont placdes
tantöt interieurement, tantöt exterieurement sur les cötes de la corde supe-
rieure.
A la partie droite de la planche, les figures (8, 9 et 14) indiquent un deuxiöme

mode d’assemblage des bras extrömesinclinds avec les deux cordes. Onvoit que cet
assemblage supprime l’emploi de sabots en fonte. A cause de cet avantage, ce
second systöme tend A se repandre dans les ponts de construction nouvelle, dans
lesquels on vise A &carter !’usage de toute piece de fonte.
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